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On connais sait déjà la tra duc tion des Mé moires de Va rian Fry (1907-
67), pu bliée en fran çais en 1999 chez Plon, sous le titre «  La liste
noire  ». La re prise par Agone de la tra duc tion d'Edith Ochs sous le
titre de l'édi tion ori gi nale en an glais (1945) : « Sur ren der on de mand »
(« Li vrer sur de mande… tous les res sor tis sants dé si gnés au gou ver ne‐ 
ment de Vichy par celui du Reich » selon l'ar ticle 19 de la Conven tion
d'ar mis tice) est néan moins une ex cel lente ini tia tive. D'au tant que le
texte de Fry est ac com pa gné de bio gra phies et d'un glos saire des plus
utiles, d'un album photo, de plu sieurs ar ticles de Fry, qui était jour na‐ 
liste, et d'une ex cel lente et longue pré face de Charles Jac quier. Ve‐ 
nant après une ex po si tion réa li sée à Paris (Halle Saint- Pierre) en
2007, cet ou vrage per met de mieux connaître ce jeune amé ri cain
d'idées li bé rales, an cien d'Har vard, qui ayant as sis té à un po grom à
Ber lin alerte sur la dan ge ro si té des nazis dans un ar ticle du New York
Times, le 17 juillet 1935. Il re joint en cela les pré oc cu pa tions de syn di‐ 
ca listes amé ri cains de la confec tion à l'ori gine du Je wish Labor Com‐ 
mit tee (fé vrier 1934) et par ti cipe avec eux à la créa tion de l'AFGF
(Ame ri can Friends of Ger man Free dom), sou te nue pas des pas teurs,
des in tel lec tuels (parmi les quels John Dewey qui ai de ra Léon Trots ky
à ten ter de mettre en pièces les Pro cès de Mos cou). Ces di vers
groupes mettent sur pied l'Emer gen cy Re scue Com mit tee qui en voie
Fry à Mar seille, où il ar rive le 13 août 1940, muni d'une liste de 200
noms d'ar tistes, d'écri vains, d'uni ver si taires à sau ver, pour les quels
ses amis s'ef for çaient d'ob te nir des visas d'en trée sur le ter ri toire
amé ri cain. Pa ral lè le ment des ins ti tu tions comme le Moma (Mu seum
of Mo dern Art de New York) ou la New School for So cial Re search, de
New York aussi, fi nan cée par la Rock fel ler Foun da tion, of fraient
bourses et postes d'en sei gne ment. Fry rem plit lar ge ment sa mis sion,
per met tant à Max Ernst, Marc Cha gall, au sculp teur Jacques Lip chitz,
à Sieg fried Kra cauer, à l'his to rien d'art et poète Hans Sahl, au ma thé‐ 
ma ti cien Jacques Ha da mard («  l'Ein stein fran çais  »), mais aussi à
André et Jac que line Bre ton, André Mas son, Ben ja min Péret, Mar cel
Du champ, Jean Ma la quais et à bien d'autres de se sau ver des griffes
d'un ré gime vi chyste de plus en plus ali gné sur Ber lin. Mais il sau ve ra
aussi, grâce au Centre Amé ri cain de Se cours qu'il crée dès son ar ri vée
– il tient ses pre mières per ma nences dans sa chambre d'hô tel – de
nom breux so cia listes de gauche, des membres de l'ex trême gauche
an ti sta li nienne, dont le plus cé lèbre est Vic tor Serge ( et son fils
Vlady). In di gné par le Pacte germano- soviétique et consi dé rant que
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les Com mu nistes étaient assez forts pour s'oc cu per de leurs ca ma‐ 
rades, il ne se pré oc cu pa pas d'eux. Pour ce faire, il sut dé ployer des
tré sors d'in gé nio si té et faire preuve de cou rage (il eut à subir per qui‐ 
si tions et ar res ta tions de la part des au to ri tés fran çaises) et il dut se
battre aussi contre l'am bas sade amé ri caine à Vichy et contre les
fonc tion naires du Dé par te ment d'Etat, très an ti sé mites et qui crai‐ 
gnaient l'ar ri vée de sub ver sifs aux Etats- Unis. Cette en tre prise le mit
en contact avec d'autres, comme par exemple la co opé ra tive du
Croque- Fruit créée à Mar seille par le sym pa thi sant trots kyste Syl vain
It kine, ins tal lée à la villa Air- Bel, et qui ap por tait un se cours ma té riel
et un ré con fort moral à des ré fu giés par fois to ta le ment dé mu nis
(Charles Jac quier ren voie à l' ar ticle de Cé line Mal ai sé paru dans notre
revue Dis si den ces BLERM n° 12-13, oct. 2002-janv. 2003,
«  Trotskistes- épiciers au coeur des an nées noires  : l'ex pé rience du
Croque- fruit  »). V. Fry tra vailla aussi avec des mi li tants anar chistes
es pa gnols (CNT) ré fu giés à Tou louse, pour faire pas ser ses pro té gés
par l'Es pagne d'où ils re joi gnaient Lis bonne et le ba teau pour les
Etats- Unis. Il n'hé si ta pas non plus à re cou rir aux ser vices, ré mu né‐ 
rés, de truands mar seillais. Son prin ci pal col la bo ra teur, « Danny » Bé‐ 
né dite, un an cien de la Gauche Ré vo lu tion naire de Mar ceau Pi vert et
du PSOP, conti nua à faire vivre l'ins ti tu tion après l'ex pul sion de Fry.
En effet, son ac ti visme l'ayant rendu sus pect, il sera ex pul sé en août
1941 après 11 mois d'in tense ac ti vi té au cours des quels il sauva plus de
3.000 per sonnes. La re con nais sance vien dra sur le tard, la Ré pu blique
fran çaise lui dé cer nant la Lé gion d'hon neur en 1967, quelques mois
avant sa mort, et l'Etat d'Israël le dis tin guant comme Juste parmi les
Na tions en 1994 pour le sau ve tage des nom breux juifs qu'il réa li sa.
Mais il fut aussi, comme on l'a vu, pour re prendre les termes de Phi‐ 
lippe Dagen le « Juste des Sur réa listes » (in Le Monde, 1er dé cembre
2007). Le plus bel hom mage lui est rendu par Hans Sahl, cité par Ch.
Jac quier : « Ima gi nez un peu : les fron tières étaient fer mées, on était
pris au piège, à tout ins tant on pou vait faire l'ob jet d'une nou velle ar‐ 
res ta tion, ta vie était finie et voilà que tout d'un coup tu as de vant toi
un jeune amé ri cain en bras de che mise qui te bourre les poches d'ar‐ 
gent, passe son bras au tour de toi et su surre avec l'air d'un conspi ra‐ 
teur dont il joue mal le rôle « Oh ! il y a des moyens de vous sor tir de
là », et pen dant ce temps voilà que les larmes coulent le long de tes
joues ».
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